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' LJ  IVSTIFICATION  DK  PARLE- 


mcnt&  de  U V die  de  Paris  dam  la  prip  des  Armes', 
Contre  l’opprej^ion  & tyrannie  dit  Cardinal  Afai^ari^. 


^ A dcffcnce  contre  nos  Ennemis,  le  fqiiels  par 
^ voyc  de  fait  les  Armes  à la  main , fans  au. 
^ toiité  valable  ny  iujec  légitime  veulent  op- 


primer  noRre liberté,  nous  oflcr  la  vic,rhon- 
neui  &c  les  biens,  n’ell: pas  feulement  permife. 


mais  m-.lme commandée,- Et c’cftvne  lafchcté  honteufe  êc 
puniirable  de  ne  pas  repoufler  la  force  par  la  force  , de  ne 
pas  oppo!ér  vne  vigoureufe  refiftance  à vnc  violence  qui 
nous  eil:  faite  ^ cett  e maxime  n*eR  pas  feulement  fondée 


dansledroiét  nacutel  Sc  des  gens, m.iis  mefmc  dans  le  droit 
humain  & diuin  ; C’eft  par  ces  railbns  que  Te  . Parlement  54 


le  Preuoft  des  Marchands  &:  Efeheuins  delà  Ville  de  Paris 
maintiennent,  foüfticnnent  & iuftifientlcur  deflfencedans  la 
prife  des  Arm  es,  pour  affeurer  leurs  vies, leurs  familles , leurs 
bieris,Ieur  repos,  leurlibcrté  5c  celle  de  tous  les  François , 8e 
conferuct  leur  honneur  contre  les  mauuais&:  pernicieux  def- 
fclns  du  Cardinal  Mazarin,  Italien  Sicilien , né  fubjet  na- 
turel du  Roy  d’Efpagne , lequel  abufant  du  nom  8c  de  Pau- 
thoritc  de  la  Reync  Kegente , fc  feri  de  la  plume  8c  du  fceau 
du  Roy  5 de  fes  Finances  8c  defes  trouppes  , pour  opprimer 
fans  caufe  , fans  fuict , ny  raifon  légitimé  la  liberté  du  Parle- 
ment  8c  delà  Ville  de  Paris  : leur  rauir  la  vie  8c  les  biens  , 8c 
leur  faire  perdre  Thonneur  qu  ils  ont  toufiourscu,dVftrc 
les  plus  hgmbles,lesplusfidels8c  les  plusafFeélionnezferui- 
teurs  du  Roy,  voulans  les  rendre  criminels  de  leze-Majcfré, 
cnimpofant  faulTemcnt  au  Parlement,  que  dans  les  derniè- 
res occurrences  il  a choqué  Pauthorité  Royale,  entrepris 
fur  fa  puiflance  : Et  à la  Ville  de  Paris  qu’elle  a manque  de 
refpcft  enuers  leurs  Majeftez  dans  ICsSmouacmcns  qui  font 
arriuez  pour  Penleuemcnc  de  Mcflîeurs  de  BroulTcl  8c 
Blafmeny  tres-digne  Officiers  du  Parlement. 
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Pour  iüflifîer  de  h raifou  dç  cçtt5,defence , il.fagtferç- 
m 3ttre  en  mémoire , que  dans  ^ commcnccnticiic  de  b Mo- 
narchie Françoife  Sc  première  race  de  nasRoys:  Fc  c’eft 
vne  des  Loix  rbridamencales  dü  Royaume , qu'ils  n^ont  pu 
prendre  aucune  refolution  importance  à l’Eftar  fans  afTeni- 
bler  les  plus  notables  Perfonnages  du  Royaume,  laquelle 
afTemblée  a eu  dés  ce  temps  le  nom  deParlemcntjMais  coin- 
me  dans  la  troifiefme  race  le  Royaume  a pris  vne  meilleure 
. face , a eu  vne  plus  grande  eftenduc , les  affaires  croiflans 
de  eftant  necelTaire  de  pouruoir  aux  plus  frequentes  plaintes 
de  diderends  des  François;  Les  Roy  s ont  tenu  auprès  d’eux 
certain  nombre  des  plus  confîdcrables  du  Royaume  pour 
rendre  ialuftice  à leurs  Sub  jets  , lequel  a retenu  le  nom  de 
Parlement,  Scafait  fa  refidence  auprès  de  leurs  perfonnes 
iuique-iau  regnede  Louys  dixiefme , dit  Hutin  , qui  eftablit 
& inllitua  le  Siégé  du  Parlement  de  France  de  Cour  des 
Pairs  en  la  Ville  de  Paris. 

Auparauant  cette  inftitution  de  depuis  iufqucs  au  règne 
dudeffunéf  Roy  Louys  XIII.  le  Parlement  fuiuanclesLoix 
itiftes  iSclcgicimes  de  fon eftabliflcmenc  ,a toufiours eftéen 
pofleflion  de  prendre  connoiffancede  tous  les  Ediéts,  Dé- 
clarations , Ordonnances  de  volontez  de  nosRoys  , tant 
pour  le  regard  de  là  Uiftice  que  des  Armes  de  Finances,  pour 
les  accepter  5 refufer,  ou  recenoir,auec  telles  conditions  8c 
modérations  qu'il  a lugé  raiionnables , principalement  dans 
le  temps  de  la  minorKé  de  nos  Roy  s pendant  laquelle  les 
defordres  font  d’ordinaire  tou  fiours  plusgrâ  Is:  Étles  Roys? 
n’ont  point  entrepris  de  faire  aucune  Luee  de  deniers  lur 
leurs  Subjets,  d’eftabîir aucun  nouueau  droift.ny  rieninno- 
uer  , qu’en  vertu  d’bdiéts  de  Dcclarations  déuëmenc  vérifiez 
dans  les  Cours  Tonnerai  ncs  dtTon  Royaume,  aLrfquels  elles 
ont  toufiours  efté  adr  drées  pour  en  connoiltre  la  1-üllice.De 
forte  qu’il  doit  demeurer  p ;air  vne  vérité  confiante  , qu’au- 
cun nouueau  eirabliiTcmcnt  ne  peut  eftre  val  iblement  faiél  ^ 
qu’en  vertu  d’EJiéts  ou  Déclarations  receucs  de  approu- 
iices  par  lès  Compagnies  foimeraines-  du  Royaume.  La 
raifon  de  cette  Loy  a cfié  cntr’aiities;  , pour  empefeher 
que  l?s  Fanons  de  nos  Roys,  portez  par  leur  paTfion  Sc 
intereft  particulier , ou  par  vn  mauuais  confeil , ne  changent 
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par  vue  charge  infupportable  de  leiiécs  & impofts  fur  le 
peuple,  fous  leur  nom  , leur  domination  douce  agréable 
en  tirannie  : car  qiioy  qu’ils  ayenc  eu  quelquefois  deflein 
d’apporter  quelque  violence  à la  liberté  des  fuflVagcs  du  Par- 
lement châger  cette  forme  cftablie  par  les  loix  du  Royau- 
me, &.quemelmcspour  y paruenir  ils  ayent  faid  mander  le 
Parlement  par  nos  Roy  s pour  lu  y dire  de  bouche  leurs  in- 
tétions, 8c  qu'ils  ayent  cherche  des  moyens  excraor  Aair  es 
pour  faire  reüflir  de  nouuclles  leuées,  ncantmoinsjilsn’onc 
pû  donner  aucune  atteinte  a leurs  Icntimens , ny  renuerfer 
vn  eilabliflem-enc  fiûifte  8c  raifonnablc.  Le  Parlement  a cfté 
pareillement  en  pofTeffion  de  ceprefenter  aux  Roys  les  iu- 
fies  plaintes  de  tous  les  Eftats  Corps  du  Royai  me  par  des 
humbles  demonftrances,  aufquels  ils  ont  toufiours  fait  rai- 
fon»  Il  eft  encorcs  à obferuer  que  le  Parlement  n’cft  point 
oblige  de  deferer  8c  n’â  iamais  déféré  ny  eu  d'efgard  aux  Ar- 
refts  du  Confcil  8c  Lettres  de  Cachet,  portant  quelques  Or- 
donnances importantes  à^l’EUa::  comme  eltanr  cette  proce- 
dure contraire  aux  Loix  fondamentales  du  Royaume,  à 
l’ordre  ancien  de  France  8c  aux  Ordonnances.  Et  aupara- 
uant  le  régné  du  deffunét  Roy  les  peuples  n'ont  iamais  fouf- 
fcrcaucLines  leuées  de  deniers  chablis  par  Arrell  duConfeil: 
Mais  au  commencement  de  fon  régné  8c  pendant  fa  mino- 
rité^le  feu  Marquis  d*  Ancre.,  duquel  la  mémoire  a efté  con- 
damnée par  le  Parlement,  8c  doit  eftre  enabomination  à 
toute  la  France:  Cet  Italien  qui  n’auoit  aucuns  biens  de  naif. 
fonce, bruflant  d’vne  coniioitife  Italienne,  n*a  pas  feulement 
fous  le  crédit  8c  faueur  de  la  deffunde  Rcyne  Marie  de  Me* 
dicis  Mcredii  defFunét  Roy  8c  Regente  en  France , erpuife  ‘ 
vne  bonne  partie  dès  Finances  qae  le  bon  mefnage  d’H,nry 
quatriefrne  auoic  amaffé  dans  le  Chafteau  de  la  Bafliilc  , fait 
augmenter  les  leuées  ordinaires  de  deniers , en  eftablir  de 
nouuellespar  des  voyes  extraordinaires  quM  a applicjuées  à 
fon  profit  par  des  Coiiiptans  ; Mais  encores  fçaehanr  que  le 
Parlement , pour  fon  deuoir , vouloit  prendre  connoilîance 
dés  defordres  qui  s’eftoient  formez  dans  TEllat  par  maii- 
uaiCe  conduirez  II  a ofc  entreprendre  fur  fa  liberté  & fran- 
çhife  en  tirant  les  plus  affeéVionnez  de  leurs  Corps  au  bien 
public  de  ixxercicé  ordinaire  de  laixs  charges,  < 
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Ce  mal  n’a  passas  fin  par  la  fin  malheureufc  de  la  vie  du 
Marquis  d*Ancre,  mais  il  s’eft  beaucoup  augmenté  du  temps 
decefameux fauory  ledefFunâ:  Cardinal  de  Richelieu  , du- 
quel la  mémoire  doit  eltre  en  horreur  à tous  les  gens  de  bien^ 
cet  homme  ambiiieux  >iufqiiesà  prétendre  à vne  Couronne 
de  laquelle  il  efloit  né  fub  jet  natureb  ce  Cadet  de  maifon,  de 
Gentil-homme  deuenu  Duc  ôd  Pair  de  France  , grand  Mai- 
lire Jl^urintendanc  general  delaNauigation  6c  commerce 
de  Fmncc  , Lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Bretagne, 
ayant  fouftenu  foubs  vn  nouueau  nom  de  vanité  de  premier 
Miniftre  d’Eftat , fa  fortune  contre  les  efforts  iufles  & légi- 
timés deladcÉfiindeReyncla  Maillrefle  &bien-faftrice,  Sc 
des  Princes  du  Sang  &:  plus  grands  du  Royaume  . pour  ren- 
dre fa  maifon /laquelle  effoit  dans  rindigence  la  plus  illu- 
ftre  delà  France  en  charges  8c  qualitez,§c  la  plus  puiflantc 
en  biens , mefmes  pour  parucnir  au  Gouuernemem  abfolu 
du  Royaume, a fait  entrer  la  France  dans  vne  guerre  ouuer- 
te  contre  PEfpagne  ,.de  laquelle  nous  fentons  encores  lesin- 
commoditez,  6c  laquelle  a produit  noftre  prefente  calamité, 
afin  que  par  des  kutes  extraordinaires  8c  cxccflîues  de  de* 
niers  fur  les  Subjets  diiR oy  de  toute  forte  de  condition, eau . 
fées  du  prétexte  delà  guerre,  defquclles  il  a confomme  la 
plus  grande  partie  par  vn  nombre  infiny  de  Comptans, 
6c  par  le  moyen  des  contributions  volontaires  de  tous  les 
Monopoleurs  de  France,^fquels  il  a toufîours  authorifé  les 
propofitions  8c  protégé  le party.  Il  fit  vn  fond  prodigieux 
de  deniers  pour  rendre  vn  fimplc  Fief,  portant  ce  nom  re- 
nommé de  Richelieu  de  deux  mil  Hures  «de  rente,  le  feul 
gage  des  créanciers  de  fa  maifon  : Vn  Chaftéau  le  plus  fu- 
perbe  baftiment  de  l’Europe  ,qui  contient  enfoy  les  plus 
riches  defpoüilles  de  la  France  , accompagné  dVne  Ville 
portant  le  Tiltrc  de  Duché,  Pairreric,  du  reuenu  de  cent  mil 
liurcs:.*  biffer  à fes  heritiers  les  Terres  les  plus  Seigneurialles 
de  France  8cdu  plus  grand  reuenu:  Donner  àfes  parens  le 
moyen  de  poffederlesplus  hautes  charges  Scies  plus  beaux 
biens  du  Royaume , mcfme  à vnc  vefue  la  chcre  Niepcc  , de 
laquelle  lenom  eft  ff  connu  dans  l’Hiftoire , pourauoirefté 
fait  Fobicc  de  ramour  conjugal  de  nos  Princes  du  Sang, 
mefmes  de  nos  Roy  s,  k fcandale  dy  public  & la  ciiufcdc  nos 


diuiibmiultcftincs , de  s^tfltuer  luf<î.üc$  àk<]Ualitédc  Du* 

& <kfai‘  c vn  reuenu  de  quatre  cents  mHliurcs  paianj 
iJfclcPàrknocnc*  s’ciUftc  voulu  oppoLcr  pour  le  deub  de  la 
.charge  à fes  Icucesi  ilnc  s’eft  pas  contenté  par  la  frequen- 
te prcfcncc  du  Roy  au-Parlemcnt  de  faire  authonfer  (es  nou- 
;;Uelles  impoficions  jjinais  il  s’efl  encor  eftudie  à opprimer  fa 
Ubertc  anéantir  foji  authorité  , non  feulement  en  cftablif- 
•fantëeaouueaux  droits  &leuées  par  des  ArreftsduCïon* 
fcil  contre  les  formes  du  Royaume  &c  Ordonnances  des 
Roys , & en  luy  oftant  ia  connoiiïâncc  par  vn  ordre  nou- 
veau contr.^ire  aux  Lolx  fondamentales  de  l’Eftac  & non 
iamais  vfitc  en  France*  de  pluficurs  Declaraddns  portant 
fes  louées  de  deniersdaqueUc  leur  appartenoit  naturellem  êt 
^ç'rattribuant'auCônleil , maisencoresen  interdifanc  des 
Chambres  entières  du  Parlement  , ôc  cfloignant  de  ccuc 
Ville  de  Paris  pluficurs  de  fes  Officiers , mclmes  des  Prefi- 
•dçnç  au  Mortier ceux  qu  il  a crû  eftrelcs  pluspaffionnez 
Scruiteurs  du  Roy  & Ennemis  de  ton  opprcffiôn.  Le  Par- 
lement a diffimulé  ce  diacrtifTemcnt  des  Finances  du  Roy, 
rcs  attentats  contre  fon  authorité,  cette  atteinte  contre  fes 
•Priuljeges,  Libertez  bc  Franchifes^  L'iniute  quia  cité  faite 
, à fes  membres  & Officiers  , craignant  quefon  reircmrment 
dansvn  temps  deGucrrencIiiydonnaft  fujer  de  luy  faire 
des  reproches  de  quelques  fnauiiaiséwcnemens  arriuez  pour 
auoirempefehé  la  leucc  de  quelques  deniers  fiippofcz  nccef- 
faires  pour  les  defpences  de  la  Guerre , Sc  ne  filî  naiflre  l’oc- 
cafîon  dVn  plus  grand  defordre  y Mais  fon  decez  eftant  arri- 
uéauec  vn  tel  bon-heur  pour  luy  Sc  fes  parens,qii’au  lieu  que 
le  Parlement  deuoit  condamner  la  mémoire  de  cet  Eminen- 
tiffime  hypocrite^bien  plusiuftemét  qu’il  n’a  fait  celle  du  dé- 
funt Marquis  d'Ancre , pour  auoir  volé  à la  France  plus  de 
deux  cents  millions  tant  pour  luy  que  pour  fes  parents , fans 
y comprendre  rentrecicn  ordinaire  de  la  Mailon  par  chacun  . 
an  qui  furpalToit  celuy  du  Roy  4 Faire  le  procez  à fon  corps 
mort,  &fevanger  fur  les  biens  qu’il  a laiffi  2 auec  telle  feue- 
rité,qucla  pofterité  en  euft  parle  auec  eftonnement , pour 
apprendre  à des  Fan oris  à ne  plus  yfurper  infolemmêt  l’au- 
thorité  Royale , ôc  partager  auec  luy  fa  pui  (lance  pour  met- 
tre fes  icgitimes  Sgbjet^'  dans  l’oppreffion  §c.lc  Royaume 
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èn^pioye.  N^^intnlôins  il  ne  s’cft  {)«  d'effendrc  d-aïKflcr  aux 
honneurs  Fimebres  qüè  quelques  maximes  d’Eflat  luy  ont 
faic  rendre.  Touce  la  France  s’eft  confoléc  dans- ton  mal 
dan  s l’attente  dVn  meilleur  Goüuernoment  & du  foulagcw 
ment  du  peuple  qu’elle  a eftimé  que  fa  mort  apporter  oit. 

Le  dece?  diidéfunt  Roy  ayant  fuiuy  celuy  dû  Cardinarde 
•Richelicü,  on  à cfpëré  dû  bon  naturel  dé  h Reyne  vn  rcllâ- 
blilïl/mentde  routes  chofes  dans  fon  premier  eftac  : On  a crû 
qu’elle  feroic  bien  aife  quê  le  Parlement  reprit  Ton  ancienne 
aiuboritépendallt  fa  Rcgêfee,  qu’elle  ne  fouifrirôit  iamais  les- 
defordres  qu  auoic  caiifé  vn  Fauory  ambitieux  St  remply  de 
coniiouifè  V Enfin  qu'elle  n’authoLifcîrôi’r^  pas  les  a£bions 
qu’èlieauokblafmées  péndantléGoûuernemlc  du  deffundt 
Cardinal,  mais  ftir  tout  qu’elle  fte  confentiroit  iamais  qu’vh 
nouueau  Miniftre  d^'Eftat  prit  foubs  fa  Kegence  lepouubîr 
qifauoit  vfur.pé  le  défunét  Cardinal , auec  lequel  il  auoit  fi 
hardimenti  ïnfalemméht  éatrepris  fa  perfecution  î Ce 
fonr  les  raifohs*  qki  l’ont  porté  à delFcrer  à elle  foiï- 
le  la  Regénce  àbi'oluë  dû  Royaurnê  que  le  feu  Roy  hiy 
auok  donnée  Jimkée  Sc  ccndkionnéej  mais  U s’cfttiôu- 
iié  trompe  dans  ces  efperances  : Car  il  s’^ft  rencontré  que  le 
Cardinal  Mizartn , pllis  fourbe  que  lO  dèffunéfc  Cai^inati 
abufant  de  la  confiance  que'  la  Réynè  prend;  en  luyrCet 
Eftranger , que  la  tràhifon  a cQéué  à la*  dignité  dé  Cardinal^ 
8c  qui  nous  a efté  laifle  par  le  defïunct  Cardinal  ^ pour  con^ 
ferucr  fa  famille  en  fes  biens  8c  honneurs^S^  acheuer  la  ruyne 
delà  France:  Marchanttur  fes  pas  ôc'  fiiiuantjdes^  deffeins,'^ 
portédVnemefmë  ambition  pdlrr ‘lu ÿ en  fes  parenSiSCd’Vh^ 
plus  ardente  coiiuoitife , ’aprés  s’èftre  emparé  dé  ta  péffohirlRé 
du  Roy , fous  vn  nouueau  Titre  d'In tendant  de  l’éducation 
Royale;  N’a  pas  di^ulemenc  diuerty  les  derriers  publics  par 
Fvfage  des  Com|.kans  poiu*  les^émplôyèr  foitproét  6c  cew 
hiy  dé  fes  parén^itanten  îtAlic  qû’én  France  : Mais  encore^ 

P ou  r fa  i ré  vérifie  r au  Pa  r l e ment  plu  f î e u r s gf  â h d es  1 i fte-s  cPE  - 
dicts  6c  Déclarations  5 à -la  ifoule  6c  opprenion  dé  tous  les 
Subjets  du  Roy  ; Il  nés^eftpas^contenfé  de  faire!  enlencr 
h-VdlédeParis  les  PîiéfidenslGaÿén  acBârflloh  >ifaw  déimJéf 
dêFquéls  il  a fôk  pdîTér  dés  Mo%îtS;,,ce  qûe*|)as>'W  dd  â:ti'- 
pstrakant  éWc’répriç  fans 
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^fbupçnn{rvné  arîuancct:  par  p.'^lfon  .•  M-th  encor  iift 
faïc  vcnirdcuxfoi^lc  V\oy  ininctir  au  Paikmenc,  poirr  pat 
fa  preferjce  robligcu  à les  receuoir  &c  aggréer  -,  & quoy  qü'il 
€ult  droit  de  s’oppofer  à Tes  venues  &c  enlcuemcnts,  &:  d’ern- 
pefcherreffjdldettls  hJi6ts  &r.  Déclarations  : ncammoins 
laconfideration  de  la  Guerre  a encor  empelché  qu’il  nefe 
ioit  oppoCc  à des  entreprifes  fi  preiudiciablcs  à l’honneur  du 
Roy,  à la  liberté  des  Cours  Souueraincs  &:  bien  de  tout  le 
Royaume , dans  refperancedVnc  prochaine  Paix , laquelle 
^ reftabliroit  l’ordre  dans  l’Eftâc  ,6c  loulagercic  la  milcre  du 
peuple  , de  laquelle  le  Cardinal  Mazarin  a toujours  entre, 
tenu  le  Parlement  ôc  toute  la  France  j Mais  voyant  que  le 
mals’augmentcit  ,.qu*il  entretenoit  la  Guerre  par  fes  intri- 
gues au  lieu  d’auancer  la  Paix  j Qi^  les  deniers  qu’on  leuoic 
fur  lepeuple  n’eftoient  point  employez  au  fait  de  la  Guerre, 
mais  tournoient  à fa  feule  vtilité.par  le  moyen  de  fes  Corn- 
ptans  *,  je  peuple  ne  pouuoit  plus  fupporter  les  grandes 
charges  des  Tailles  & ImpofuionSjdefquellcs  il  eftoit  oppri- 
mé5  Qu’il  vouloir  defpoüiller  tous  les  Officiers  de  France, 
mefmes  ceux  des  Cours  Souucraines  de  leurs  biens  en  leur 
' oftans  leurs  gages  j Q^onrefufoit  mefmes  de  leurendon* 
ncr  quelque  portion  pvjur  leurs  aliments  les  Tailles 
.eftoient  tombées  en  party.  contre  Tordre  prefeript  par  les 
Ordonnances  6c  lesLoix  du  Royaume,*  par  ce  moyen 
elles  feleuoientauec  des  rigueurs  infupporiables  6c  des  hais 
exceffifsj  les  Traittans  auoient  auancez  deux  années 
6c  plus  du  reuenu  du  Roy , defquellcs  aiiances  il  auoit  ab- 
forbélaplus  grande  partie  ,*  Qu’il  choquoitjcontinucllemêt 
Tauthorité,  Imerté  6c  priuilege  du  Parlement  par  des  Arrefts 
du  Confeil  6c  autres  nommez  du  Confeil  d’enhaut,  defqncls 
il  fe  feruoic  pour  Toppreffion  du  peuple  ,*  Que  les  Baux  des 
Fermes  du  Roy  6c  les  Traittez  des  parties  qui  fc  faifoient  au 
Confeil  n’alloicnr  pas  à leur  iufte  prix  6c  valeur  ^ à caufe  des 
grandes  fommes  de  deniers  qiTil  tiroir  des  Fermiers  6c  gens 
d’affaires  lors  de  Tadiudication  defdits  Baux  6cTrâittcz,à  la 
charge  defquels  ils  s’adiugeoient,  6c  du  tribut  Annuel  qu’il 
tiroif  d’eux  pour  la  fàueur  de  fa  proteftion  ,6c  que  parce 
moyen  pavdesvoyes  illicites, il faifoit  de  grands  fonds  de 
deniers  au  preiudice  des  Finances  du  Roy  6c  de  la  chofe  pu- 


bliquej  Enfin  que  toute  la  France  clloit  à la  veille  dVne  rujr- 
ne  tocalle&:  d’vn  mal  fans  remede,  8c  que  fon  gouuerne- 
Jtnent  rendoit  la  domination  du  Roy , fafcheufe  8c  infup- 
porrabie  à fes  Subjets  8c  odieufe  aux  Etrangers,  vece- 
uant  de  concinuelles  plaintes  de  tous  les  Corps  6c  Eftacs 
delà  France.  Il  ell  enfin  reuenu  de  fon  aifoupifiement , 
8cfe  reflouuerantdu  pouuoir  que  lesLoix  de  cet  Eftat  luy 
donnoienc  , duquel  il  fcmbloit  auoir  perdu  la  mémoire., 
de  ce  qirildcuoit  auRoy  8c  à fonRoyaumedans  fa  minorité, 
que  par  la  dilpofition  de  nos  mcrursSccouftumcs^iLeft  tuteur 
naturel  de  nosRoys^prtncipalement  pendat  letemps  de  leur 
minoricé,&:  iugeant  qu’vne  plus  grande  collerance  le  ren- 
droit  coupable  enuersle  Roy  deiienu  majeur  ; Il  s’eft  fenty 
obligé  de  chercher  les  moyens  conucnables  pour  remédier 
aux  abus  que  l’ambition  8c  Tanarice  du  Cardinal  Mazarin 
uoit  ferme  dâs  i’Eftat.tt  pour  cet  effet  s’eftât  vny  aux  autres 
CoursSouLieraincSjnonobftant  Texil  de  quelqueue  Officiers 
defdiies  Cours  à la  follicitation  du  Cardinal  Mazarin,  ôc  de 
tous  les  artifices  imaginables  pour  l’empefeher:  Et  leurs  De- 
putezayant  trauaillécnfemble  vtilement  à la  recherche  de 
ces  abus  & au  moyen  de  les  corriger.  Le  Cardinal  Mazarin 
ne  pouuant  fouffrir  cette  reformaticn , laquelle  luy  offoit 
les  moyens  de  continuer  lepil'age  des  Finances  du  Roy  par 
des  Comprans , &c  rendoit  le  Monopole  fans  crédit  8c  exer- 
cice, apres  auoir  entretenu  le  Parlement  Sc  les  autres  Cours 
Souueraines  par  des  Conférences  , poitr  eluder  PefFeécdes 
propofitions  arreftees  par  les  Députez  Jerqtiellcs  ne  conre- 
noient  que  deux  ChefsrLe  premier,  les  inexecutions  &con- 
trauentions  faites  aux  Ordonnances  ; Et  le  fécond , des  iti- 
ftes  Remonftrances  .^u  Roy  8c  à laRcyne  pour  le  Coulage-»' 
ment  de  tous  Us  Eftats  ôc  Corps  du  Royaume.  Il  a fait  venir 
le  rrcnciefme  kjillet  dernier,  pour  vne  troifiefme  fois, le  Roy 
mineur  nu  Parlement,  pour  faire  authorifer  par  fa  prefence 
vne  Déclaration  par  luy  dreCTée  foijs  le  nom  du  Roy, conte.- 
nant  quelques  Chefs  dcfditcs  propofirion'  : Mais  la  prtfence 
du  Roy  rayant  rendue  fufpeélc  au  Parlement,  puis  qu’elle 
n’eft-neccfiaîrepour  luy  faire  approuuer  Edids  ôc, Décla- 
rations J leCquelles^  tendent  au  bien  de  la  France  ôc  foulage- 
luentdelarpifcredu  peuple,  8c  ayant  efte  reconnu  par  la 
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Icfturc  d’IcelIe  qu’elle  n’eftoit  fatlsfaftoirc,  maïs  captieufe 
& pleine  de  fraude , comme  eftanc  fonouuragc  ,eiî  ce  que 
foulageanrd’vn  cofte  le  peuple  par  la  remile  de  quelque 
partie  des  Tailles,  dVnaucrc  elle  l’opprimoit  dauantage  en 
confirmant  plufieursdroids  non  vérifiez,  &:  fpecialKment 
dcsdroi£ts  d’Encréefur  le  Vin  & autres  Marchandifes  en- 
trant dans  la  Ville  de  Palis  & autres  Villes  du  Royaume, (’c 
montant  à de  grandes  fommes , contre  & au  preiudice  d’vn 
Arrcfl  rendu  le  zo.  dudit  mois  de  luillet  en  la  prefencc  de 
Monfieur  le  Duc  d’Orléans , venu  au  Parlement  de  la  part 
du  Roy  &c  delà  Reyne, portant  reuocation  de  tous  les  droits 
non  vérifiez,  & cntr’atures  defdits  droits  d’Entréc;  Et  quVn 
nouueau  Tarif  feroit  fait  de  tous  les  droits  à prendre  fur  tou- 
tes les  Marchandifes  du  Royaume:Enfin  qifelle  n’apport(èit 
pas  tous  les  remçdes  neceffaires  aux  defordres  prefens , ob- 
fcrüez  par  les  cahiers  desDcputés  desCours  Souueraines,ny 
k foui agemêt  que  le  peuple  en  efpcrüir,  ôc  qu’elle  n’eftoit  le 
fruiÊl  efperé  & attendu  des  Conférences  des  Députez  des 
Cours  SuuLieraines  auec  Monfieur  le  Duc  d’Orléans  8c  les 
principaux  Officiers  du  Confeil  : Il  fuftrefolu  en  laprefence 
4c  mondit  Seigneur  le  Duc  d’Orléans,  Que  fuiuant  ledit 
Arreft  du  vingtiefme  dudit  mois  de  luillet  il  feroir  procède 
à'Vn  nouueau  Tarif,*  & que  pour  lecompofer  Meffieursde 
Brouffel  & Ferrand  Confcillers  du  Parlement  fc  tranfpqr- 
teroient  au  Palais  d’Orléans , où  il  a efté  trauaillé  plufieurs 
iours  en  laprefence  demonditSeigneiir  le  Duc  d’Orléans* 
Monfieur  le  ChanccHier  6c  Mr  le  Surintendant  des  Finan- 
ces,Depurez  de  la  Reyne  pour  vacquer  à drefl'er  led-t  Tarif 
Maïs  le  Diev  des  Armées  nous  ayant  donné  vne  fi^ 
gnalée  vidoirc  fur  nos  Ennemis  , le  Cardinal  Mazarin  au 
lieu  de  rcceuoirce  bien  du  Ciel  auec  des  rcconnoilîanccs 
tellcsquildebuoir, & des’eri  feruir  po’ir  procurer  le  foula-- 
gemenedu  peuple,  Il  s’en  eft  feniy  pour  faire  efclater  faco- 
lere  contre  le  Parlement, & elle  luy  a donné  la  hardieffc'de 
fairecnleuerdeia  Ville  de  Paris  pour  vnc  fécondé  fois  des 
Officiers  du  Parlemêt:*Et  entrautres  lefdits  fieur'sde  Brouf-r 
fcl  &c  Blafmeny,  8c en  faire  propferire  quelques  autres;  Mais 
le  procédé  duquel  il  a vfé  pour  pardenir  àcettd'propF  ripti^^ 
8c  cnleuemcnc  mérité  d’eftre  confiderë,  8c  nous  rappelle  U* 


memair^d^s  Sictlîefiae.  Sçaphant  qué 

c'eft  Ia.<;oiittümc  lors  qi^einos  Roys  .vont  en  TEglife.  dâ 
Nofirc  Dame  de  P*^iis  3pour  rendre  des  avions  degraceü 
des  victoires  remportées  {lu*  leurs  Ennemis , de  faire  mettre 
fur  leurs  pafTages  toutes  Iqs  Compagnies  des  Gardes  Fran^ 
Çv^ifes  Sc  Suiffes  en  armes:  Il  a pris  le  iour  dclHné  â cette 
ceremonie  pour  le  remercimem  entiers  Dieu  du  gain  d;  vne 
•fl  grande  bataille  pour  faire  exécuter  cecçnleuçnaent  pro-i , 
jeâc  ,*  Car  fe  feriianc  de  l’occafion  des  Compagnies  des 
Gardes  Françoifes  &:  Suiffes  , lefqaelles  auoienc  occupé 
toutes  les  places  du  paflTages  du  Roy  de  fon  Palais  iuf^ 
ques  en  rÈglifc  de  Noftre  Dame,*  A peine  cette  aCtion 
de  grâce  à laquelle  le  Parlement  fût  inuicé  &c  a(Iifta>fur- 
elle  aciieuéc  le  vingt-fixiefmc  du  mois  d’Aouft  dernier, 
qu’au  mefme  moment  faifant  aduancer  quelques  foldats 
vers  ksaduenués  du  logis  de  Monfieur  de  Brouffelfcicué 
aux  enuirons  de  TEglife  de  Nollrc-Dame  , l’vndesplusfa- 
ges  & des  mieux  intentionnez  Confeillers  de  la  Cour  pour 
le  feruicedu  Roy  6c  le  bien  public:  Il  le  fit  enleuer  à main 
armée  de  famaifon,  Monfieur  le  Prefident  de  Blafmeny, 
receutau  mefme  temps  vn  pareil  traitement , 6«:le  mefme 
iour  il  fit  exiler  plufieurs  autres  Officiers  de  ce  Corps  par 
des  Lettres  de  Cachet , Qiae  peut-on  dire  de  cette aCtion, 
ou  pluftpft  de  cette  lafeheté,  laquelle  a changé  le  matin  du- 
dit iour  dédié  à vne  refioüürance  publique  en  vn  foir  de 
trifteffe  6c  de  pleurs  5 Sinon  que  le  Cardinal  Maza^ 
rin  par  vne  trahifon  Italienne  a changé  vn  Sacrifice  de 
louange  en  vn  Sacrifice fanglant,  s*eft  leruy  d’vnc  fainékc 
aftion  pour  violer  la  Foy  publique , a terny  le  luftre  dVnc 
ioLirnée  glorieufe,  changé  le  repos  en  trouble , la  lumière  en 
tenebres;  Enfin  qu’il  a voulu  immoler  à fa  fureur  des  Offi- 
ciers du  Parlement  comme  des  vidimes. 

Dans  cette occafion  laquelle  caufa  en  mefme  temps  vne 
èm  tion  populaire  les  Habitans  6c  Bourgeois  de  la  Ville  de 
Paris , Quoy  qu’ils  eulTcnc  tous  fujet  de  prendre  les  Armes , 
pour  s’oppofer  à vne  violence  fi  publique,qu’ilsfceurenc  n’a- 
uoirefté  exécutée  que  par  les  Ordres  du  Cardinal  Mazarin, 
ayans  eu  raifon  de  croire  qu’on  en  vouloir  à leur  liberté  puis 
qu  on attaquoit celle  duParlemcnc, 6c qu’on  emprifoonoit 


tes jplus  gensdcbten  citJ  ccLui*^,  &:fcs  meilleurs  Conclu 
toycns,  dcfqiicls  ils  cftoient  obligez  de  prendre  la  dcffcnfc 
par  lesralfonsd''amicicdc  voi{inage,Ô6les  obligatiôs  reccccs 
qu ils auoient au  Parlement,  pqurauoir  beauçonp  tra'uaillc 
aafoulagcmcnc'patciculicr  de  laVillede  Paris^parlarcuo- 
çation^qu’il  auoit 'pvocuié  de  plufieurs  taxes  laites  fur  la 
meilleure  partie  des  Habitans  de  la  Ville  de  Paris,  à caufe  du 
Toile  ôede  rAbonctncntdu  domaine,&iendul’accez  d’iccK 
le  libre  à tous  lesSubjcts  duRoy,que  des  taxes  folidaii  es  leur 
auoiét  interdit,  & pjiijieurs  autres  bônes  conljderatiôs  pour 
k feruicedu  Roy  6c  bien  del  Rliat  j N £ a^n  t m O.  i.n  s-»  ik 
n'ont  pris  les  Armes  qtf'e  pour  empefeher  que  cette  émotion 
populaire  ne  caufaft  le  pillage  de  la  V^lle  dc  Paris  . les  Bu- 
reaux des  lecepces  .du  Roy , mifines  des  maifons  des  parti- 
fans,  6c  de  celle  du  Cardinal  Mazarin.,  Car  ce  quieftara 
riué  en  l'Hoftcl  de  Luy nés,  6c  ce  qui  s’eft  pafle  à J-endroit  d-c 
Monfieur  leChâcellicr  eft  defaduoüé  de  cous  les  Bourgeois 
6c  Habitans  de  la  Ville  de  Paris  ; Et  comme  cette  émotion 
populaire  a ceflé  par  le  retour  de  Meflîeurs  de  Brouffel  5c  de 
Blafmeny  6c  des  exilez  accordez  aux  humbles  prieres-du 
Parlement,  dans  le mefmemomeiit  la  Ville  deParisa  pcfd 
les  ArmesjTouc  lemondeaeltiméque  ce  recour.auoit  pacR 
fie  toutes  chofes  -.Mais  Je  Cardinal  Mazarin  fc  tenant 
ofFenfé , des  feruices  qu'auoit  fendu  au  Roy  la  Ville  de  Pa- 
ris en  cette  occafion  6c  à luy'  mefmei  Pour  fe  venger  de  Tin-: 
jure  qu*il  a crû  luy  auoir  efte  faite  par  les  vns  6c  les  autres , il 
d faicforcir  précipitamment  le,  R oy  de  fa  bonne  Ville  de 
^ Paris  vn  Dimanche  trcifiefméiour  de  Septembre  dernier. 
Ce  départ  précipité  6c  inopiné  fuiuy  deremprifonnemenc 
du  fleur  Chauigny  6c  de  l'exil  du  (icur  Coulas,  a donné  vn 
nouueau  fujec  au  Parlement  de  défiance  des  defTcins  du  Car- 
dinal Mazarin  .-ma^s  cc  nouueau  trouble  fufeité  par  fa  mali- 
ce s'eftcrouue  au  flî- toit  appaifé  par  l’entremile  des  Princes 
du  Sang,  auec  lefquels  les  Députez  du  Parlement  eftans  de- 
meuré d’accord  à fiainft  Germain  en  Laye  des  articles  d*vnc 
nouueile  Declaradon  conucnablc’à  la  dign’ué  Royale  à fa 


bonté cuuersfcsSubleüs  ,8^ conforme  aux propoCtions  dé 
toutes  les  Cours  Soiiuerames  ,clleaefté  enuoyécau  Parle- 
ment  i &:  venfiée  auec  vne  acclamation  publique  le  vingc^ 
quaakfm'e  Oétobredermerjau  grand  contentement  SefatiS'- 
faâtlonlde  la  Ville  de  Paris  Sc  de  tout  le  Royaume  » puis 
qü^outre  tefoulâgemcnc  qü*elle  a apporté  à toute  la  France* 
elle  a produit  le  retour  du  Roy  en  fa  bonne  Ville  de  Paris^ 
qui  calma  le  pci^illeux  Orage  dont  TEftat  eûoit  deflors  me- 
nacé,. ■ ' . 

Tpu^  les  gens  de  bien  fe  font  perfu3dc2  que  ce  retour, fol- 
lidicé  m'éfare^  a^pparence  par  le’Caidinal  Mazarin  appor4 
ter  oit  le  repos  à coure  la  France»&  principalement  au  Parle- 
ment  3l  à la  Ville  Paris  :Mais  l’^uenemeiic  a fait  voip 
que  le  Cardinal  M a zarin  n’a  confenty  à ladite  Déclaration^ 
^autefour  du  Roy  ,que  pour  prendre  vme. occaûon  plus* 
fauorabk  aies  deffeins  & au  pany  des  Manotpaleiîfs  îQu^it 
fikft  reuènù' en  cette  Ville’de  Paris  yque  pour  pendant  lé 
temps  qu’il  y a fej  O urne , E s b r an  l e bl  les  efprits  des  plus 
fermes  au  fcfiiice  du  public,  corrompre  la  fidelité  desplus 
affectionnez  Serukeurs  du  Roy  y daidér  les  Officiers  dupaiv 
lement  entr’eux  les  autres  Cours  SouuetaiiYesd’auec  le  Par-. 
Icmentj  &c  negotier  des  intelligences  fecretres  : Car  enfuk-* 
tedeplufieurs  contratientions  faites  à la  Déclaration  der- 
nière par  de  nouuellcs  leuces  fur  le  peuple  fous  prétexté  dk- 
ftapes,  fcachant  que  les  Ennemis  au  oient  mis  leurs  Troupe» 
én  quartier  d’Hyüer.  Il  a fait  i'ècrertemeiu  aduianccr  tontes, 
les  Troupes  de  Flandreaux  enükons  de  la^Viile  de  Pariss  ii 
en  a mefme  tiré  d’Iralie  & de  Catalogne  pour  les  faire  ap- 
procher  de  la  Ville  de  Paris  j Fait  dillribuer  des  deniersau» 
Gfficiers;de  guerre  pour  faire  des  recreuës;*  paie  enuoyer  les 
Ordrei  de  tenir  leurs  Trou  ppes  pteiles  au  preailei  mander- 
inencÿ  Fait  faire  vn  fonds  de  quatorze  millions  pour  le  pa- 
yement d’vne  puiflante  armée  • Et  enfin  voyant  cous  fcs> 
defieins  eneftat  de  reuffir  , outré  au  dernier  point  que 
Chambre  des  Comptes  n'a  pas  voulu  pafler  vne  Déclara- 
ÛGnponam  le  r^abliffemcm  de  i'vfage  des  prefts  ôç  aduan- 


cesjlaquclle  eftant  vérifiée  luy  cuft  donné  le  moyen  de  tirer 
de  l'argent  comptant  de  tous  les  Traittans  & Partifansdu 
Royaume,  & de  porter  la  derniere  main  aux  Finances  du 
Roy  pour  rendre  Fannée  malheureufe  par  vn  pial  heureux 
commencement  ilia  enlcué  le  Roy, ce  facrc  depoft  mis  en* 
trefes  mains,6c  confié  à fes  foins  à deux  Iieurcs  apres  minuit 
dè  fa  bonne  Ville  de  Paris  le  (ixielme  duprefent  mois  de 
Ianuici',5cdanslemcfmercmps  la  Ville'dc Paris  s’eft  trou- 
uccinueftie  6cenuironnéede  gens  de  Guerre,  les  pafTages 
des  viures  occupez,  la  liberré  des  chemins  ofteZjla  campa- 
gne  courue  par  des  Caualiers  qui  ont  traîné  les  Subjets  du 
Roy  comme  des  rebelles,  ôc  plus  mal  que  ne  feroient  les 
plus  cîîicls  Scies  plus  déclarez  Ennemis  del’Eftat;  Cette 
nouiielleafiu  pris  le  Parlement  autant  qu*on  peucs’imag'u 
fur  le  fujet  d’icelle  , s’eftant  lemefme  iour  extraorui- 
miremenc  aikmblc,  quoÿ  qu’il  euft  toiit  fujet  de  croire  que 
éet  cnletiemenc  dtoir  vnc  déclaration  alTez  precife  de  la 
mauiiaUe  volonté  duCardinal  Mazarin  contre  le  Parlement 
èc  la  Ville  , mais  vrrdedein  tout  formé  de  ia^  ruine  totale  du 
Royaume  -Neanemoinspour  ne  pas  manquer  de  refpe'él  en- 
uers  leurs  Majeflcz  , Sc  vfanc  de  fa  prudence  aCcouiliimée, 
ayanrappris  que  le  Cardinal  Mazarin, pour  couurir  le  crime 
de  cecenlèuement  fôjs  ie  nom  du  Roy  ,atioic  eferit  aux  Pre- 
Hofts  des  Marchands  èc  Efcheuins  ds-la  Ville  de  Paris  ; 
les  defTelhs  d’aucuns  Officiers  du  Parlemcm  contre  fon  fer- 
uicefic  mefiiie  contfvs  fa  perfonne  pourda  mettre  entre  les 
mains  de  fes'Ennemis  auee  derquels  il  les^accufa  d’auoireu 
intelligence,  l’aiioicnt  obligé  de  fe  retirer  de  la  Villc  de  Pa* 
ris,quoy  qi^lls  ne  deuffent  point  fe  mettre  en  peine  de  cette 
calomnie lânquelle  fcdeftruu  affizdcfcy  mefme,*  Neant- 
M O I NS  ils  ont  député  le  lendemain  fepiiefme  duprefent 
moisdelanuier  les  GensduRoy  vers  leurs  Majcflez  àfaint 
Germain  en  Laye , pour  fçauoirdc  laHeyne  les  raifons  de 
l'cfloignementdu  Roy , ôc  apprendre  d’elle  qui  eftoicnrlcs 
Officiers  du  Parlement  quiauoient  eu  de  mauuaisdeflcins 
contre  fon  feruice  fiefa  perfonnepour  leur  cftrc  fait  &par- 
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fait  leur  procczjrafleurer  des  humbles  feruices  du  Parle* 
ment  & de  fes  obeïdances,  &c  la  conjurer  auec  toutes  les  in^ 
ftanccs  poffibles  de  ramener  le  Roy  en  fa  bonne  Ville  de 
Paris  : Mais  le  procède  duquel  Von  a vfé  enuers  eux  aufqiielk 
on  a reflifé  coiitc  audiance,  inefmes  comme  à des  perfonnej 
priuéesîle  traittemcnc  inhumain  qui  leur  aeftéfa^cpar  les 
Ordres  du  Cardinal  Mazarin^ôc  l*enuoy  par  luy  decerca^ 
nés  lettres  Patentes  fous  le  nom  du  Roy  au  Parlement  pour 
la  tranflarion  d‘iccluy  en  la  Ville  de  Montargis,  ont  fait  con- 
noiftre  que  ce  fpecieiix  , mais  faux  Sc  fuppolé  prétexte  qui 
n*ai  imuis  elle  ci  û de  peifonne  du  mode  , comme  trop  efloi^ 
gnedufens  commun  ,cltoic  vncpurc  inuention  de  l’efpiît 
malicieux  du  Cardinal  Mazarin  polir  diuifer  leParlemenc 
d*auec  foy-  mclmc,  jetrer  la  difcordc  entre  les  Cours  Souue* 
raines,  ôc  principalement  entre  le  Parlement  Scia  Ville  de 
pans, pour  pliisfacilement  les  perdre  eftans  attaquez  diui- 
f ment  5 Ce  que  voyant  le  Parlement, Sc  que  1:  Cardinal 
Mazarin  entreprenoie,  non  feulement  fur  leur  vie  & liber-, 
te, mais  encor  fur  celle  de  la  ville  deParis  ( laquelle  cil  en 
fa  Ipeciale  protcûion  ) qif  il  luoit  commencé  à vouloir  op^ 
primer  par  des  Taxes  faites,  à caufediiToifc  & de  fAbonc* 
munda  Domaine , pour  en  fuite  acheuerfon  delTcin  dalTu* 
jetir  fes  Bourgeois  à foufFiir  toutes  les  impolitions,  lef- 
quelles  font  payées,  par  les  villes  taillables  ôe  Habitans 
du  Plar-païs  , veillant  pour  fa  feureté  &c  fon  falut,  la- 
quelle cft  la  caufe  commune  ,ellc  luy  a ordonné  4c  pren- 
dre les  armes  pour  la  garde  de  la  ville,  & pour  s’ouurir  les 
palfages  des  viures , faire  retirer  les  gens  de  guerre , lefquels 
en  leur  ollant  la  commodité  des  viures  veulent  réduire  le 
Parlement  &:  la  ville  de  Pat  is  à rachepter  leur  vie , leur  liber* 
té  èc  le  repos  de  leurs  familles  ,enliurancau  Cardinal  Mazai 
rin  les  plus  gens  de  bien  du  Parlement  & delà  ville  de  Paris, 
lcspljsafFcaionnez& zclez  feruitcursdii  Roy, qu'il  veut 
facrificr  à fa  haine  âc  couioux  comme  des  malheureufes 
viâ'mes.  ^ 

Cette  deifence , laquelle  cit  Peffee  dWne  longue 
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ricnce  iniuflremcnf  outragée,  ne  peut  cllrc  blafméc  aucc 
raifon  , mcfmes  des  plus  malicieux  cfpiits  & des  plus 
înteielTez  à la  fortune  du  Cardinal  Mazarin,  par  ce  que  . . 
Ton  ne  fçauroic  légitimement  &:  aucc  fu jet  aceufer  le  Parle- 
«icnc  de  la  ville  de  Paris  d*auoir  manqué  de  refpeft  de  de^ 
Uüir  enuers  leurs  Majcftez',  ny  d'aiioir  blefle  en  quel  que  for- 
te 5c  maniéré  que  ce  foit  l’aiuhorité  Royale  dans  tout  leur 
procédé  & conduite  en  fes  dernières  affaires  > puis  que  pour 
ce  qui:  eli  du  ParJement , tant  s'en  faut  qunl  ayt  fait  autre 
ehofequeccquelcs  Loix  du  Royaume  luy  ont  permis  5e 
qu’il  a deub  faire  pour  rhonneur  de  leur  charge  5c  acquit  de 
leur  confcierice , qu’au  contraire, , le  Roy  dans  fa  majorité  5e 
eeux  qui  luy  doiuentfucccdcr  pcuucnt  vniour  luy  reprocher 
den*auolr  pas  monftréaflez  de  vigueur^  5c  de  generofité  à 
^’oppofer  aux  leuées  exceffiues  de  deniers  faites  depuis  b 
guerre,  foubs  le  preeexee  des  defpences  necelfakes  pour  la 
flippoiter,  ôc  de  n’auolr  pas  empefehé  comme  il  pouuoit 
vne  fi  prodigieufediffipationdb  Finances  J puifqu’il  eRno- 
noire  que  par  vn  bon  mefnage  auec  la^moitié  des  deniers  qui 
ont  cfté  tenez  fur  le  peuple , on  pouuoit  entretenir  fa*  guerre 
5c iatisfaireà  toLires  les  charges  du  Royaume,  5c  pour  ce 
quieftdela  villedePârisfa  conduite  dans  les  mouucmens« 
populaires  i seft  troüuée  fi  Icgititnc  ôc  fi  aduantageiife  au 
biendii  fcruicedu  Roy  , qu*clle  a mérité  dès  remercimens 
delà  propre  Bouche  delà  K:cyne,  defFence  damant  plus  lé- 
gitime^ qu’outre  les*  rai  fons  qu’elle  a de  fa  neceflîté,  elle  eft’ 
fpccialément  entrepi-ife  pour  fe  garentir  de  la  tyrannie  dans 
iaquellcilc  Gardinaî*  Mazarin  pour  aflbuuir  fa  cupidité  SC 
côntchrerfon  ambiciô'veut  réduire  tout  le  Royaume,  en  op- 
primât la  liberté  publique  auée  lés  forces  du  Roy,de  laqucN 
le  les  Romains  ôc  toutes  les  peuple*!;  de  la  terre  ont  efté  fi  ja- 
lobxquc  pour  conferucrvn  bien  qui  leura  efté  fi  cher  8c  fi* 
précieux , iis  n’ôncefpargné  ny  leur  biens  ny  leur  vie , qu’ils  ^ 
ont  tpufiours  faazardë  librement  8c  courageufemenr  pour  la 
défendre,  mais  ljur  toutes  les  nations  les  François,  cét  ancien 
d'Allemagne i ont  efté  amateurs  dç leur  liberté,  car 


pour  marque  de  fa  pafiion  qu*îlsont  tir  demàmtehrrîcur 
libcrttjfils^nt  plis  ce  nom  de  gloire  5c  d ambition  de  francs 
ou  François , pourmontier  i’auerfion  qu’ils  ont  eii  de  là  ty- 
lannie , li  ennemie  de  U nature  de  l’homrne  fi  oppplée  au  je 
Loix  du  Chriftiamfmej  ôc  au  nom  empire  d’Vnuoy  Très-* 
Ghreftien^j  Enfin  defFenle  damant  plus  iulte  qu’elle  eft  en- 
cor entreprife  pour  empefeher  le  renuerlement  des  Loix 
fondamentalesdetoiu  le  Royaume  qu’il  médité  & prépare 
xeü.iblir4esxholes  dans  leur  ipremicr  eitac^  retirer  le  Roy 
qu'il  nous  a yole  de  les  mains , de  la  perfonneduqucile  par- 
lement eftrefpôfable  à tous  IciEftats  du  Royaume  6c  à tous 
les  princes  de  la  cerre.j  6c  paruenir  a ion  retour  en  la  bon- 
ne ville  de  Paris  , fi  deiirée  de  tous  les  gens  de  bien  8c 
pour  lequel  on  fait  tant  de  prières  à Diej^  comme  eftant 
celuy  qui  doit  changer  nos  iours  d’affliâion  en  desiours  de 
jo.yeôc de rcjofiifîancc,  rapporter  la  tranquillité  palîte  8c 
donner  moyen  au  Parlement  6c  à la  ville  de  Paris  de  luy 
.continuer  fes  feruices  6c  deuoirs  accouftume2. 

Et  quelcs  Partizans  > ces  oyfcaux  de  proy e , ces  tyrans  du 
^’euple  3 ne  difent  point  que  le  parlement  a cherché  la  refor- 
macion  de  PEftat  dans  vn  temps  hors  de  faifon , 6c  que  feurs 
deliberations  ont  apportévn  notable  preiudice  aux  affaires 
du Roy,6contempefçhc  la  kuée  des  deniers,  6c  qu’ils  ne 
comparent  point  ccttcdefence  à desLigues,Traicte26c  con-^ 
fedcrations,lcfquelles  ont  culcur  Cours  de  temps  en  temps 
tiepuis  reftabliffcment  de  la  Monarchie;  Car  lors  que  le 
parlement  à trauaülé  à la  reformation  de  l’Eftat,  le  mal 
efioit  dans  l’extrémité,  6c il  euft' ellé  fans  rcmede  fi  on  eut 
larde  dauantage  d’y  apporter  la  guerifon,  pour  ce  qui  eft  de 
la  leuée  des  deniers , elleà  efté  feulement  retardée  6c  non 
cmpcfchéc  6c  les  quatorze  millions  que  le  Cardinal  Maza- 
rin a atnaffez depuis  la  déclaration,  font  bien  voir  qu’elle 
n’a  point  fait  de  tort  aux  affaires  du  Roy,  ôc  qu’au  contrai- 
re, elle  y a beaucoup  feniy , 6c  les  jpartifans  qui  fc  plcigncnc 
du  parlement  pour  leurinrereft  particulier  pourvoir  que  le 
rccouurcmcnt  des  ((iç4crs  par  eux  au^ncez  cft  reculç  nç 
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s*cn  doiuent  prcdrequ  à eux  fcüls  pour  auoir  cfté  la  caufe  de 
’Jadiflîpafliô  desFinâces,poui'  raifon  de  laquelle  ih  mciitenc 
aucc  juUice  la  perte  de  leurs  aduances  ,*  D*a  i l l e v R s le 
^gaindcladcrnicrcbacaiilearriué  dans  le  temps  de  cette  re- 
formation, a fait  voir  que  Dieu  beniiToic  les  avions  du  par- 
lement, &:  il  faut  s’afiTeurer  qu'il  conciiâueia  fcsbenediftions 
pour  faire  reUflir  fes  intentions,  Icfqnelles  ne  vont  qu’au 
bien  de  l’Eilat,  à la  conferuation  de  l’auihoritc  Royale  , à 
la  gloire  du  Roy  6^:  du  Royaume. 

Enfin  toutes  les  Ligues  &:T rairtez  cy-deuant  faits 
en  France  n ont  point  de  rapport  aucc  cette  deft'en- 
çe,  elle  n a point  d’exemple  dans  THiftoitc,  & tous 
ces^^firtezont  eu  leurs  interells  .particuliers  déta- 
chée de  ccluy  du  Roy  & du  Royaume-:  Mais  le  Par- 
lement ne  peut  auoir  d’autres  inrereftsque  ccluy  du 
Roy  & de  la  France  , pour  maintenir  là  puif- 
fance  & authorité Royale  contre  des  Fauoris,com- 
melc Cardinal  Mazarin  qui  l’vfurpe  infolemment, 
pour  eftablir  fa  tyrannie;  il  ne  peut  auoir  autres 
aelTeins  que  la  conferuation  de  l’Eftat  pour  mainte- 
nir les  peuples  dans  leurs  immunitez  ôc  franchifes, 
rendre  au  Royaume  cette  ancienne  félicité  de  nos 
Pères,  & le  reftabliffcmeat  defon  ancienne  & entic^i^ 
re  liberté. 


